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stituant, comme autant de démons, les élémens chimiques aux
qualités élémentaires de Galiern, fit reparaitre toutes les.ib-
surdités de la cabale; mais la médecine fut bientôt délinée
de ces entraves par les travaux de Vanhelmonat et de Syluius.
Celui-!! fut conteaporain de Galilée et profita beaucoup des
décourertes de ce grand Flisiciec. Il vivait aussi du tems de
]larrey qui confirm:s l'idée que Servet et Ci.alpin s'étaient
formée de la circulation du sa;g.

La.nature qui se plait quelquefois à tromper l'homme pai des
phénomènes dontelle se sert pour l'éprouver,nous donne detents
cn tems des preuves de sa 'ienfaisance; et c'estsousce point du
vue que nous devons considérer t'apparition de quelques êtres
prititégiés auxquels elle sem:ble dévoiler ses secrets. L'épo-
que dont noui parltns fut remarquable par les nombreuses
découvertes g:i eurent lieu dans les sciences iiaturelles, et il
était résér; à Neê ; ton, d'opérer une régénération complète
dans la .a:;ire de penser. Descartes venait de porter
le dernier coup aux systè::es dzs ancicns. et il laissa i son
contemporain une voie moins h aris!ée de diflicultés.

Les premières décou.:ertes que l'on veniait de faire dans
l'Astronomie avantf4.it connaai!re combien il et difIicile d'errer,
qu-nd on marche dans la voie des observations, on fut étonnié
de voir que les plus grands génies de la Grèce etdeRoams r.'os..
sent pu opérer dins bien des siècles, ce qu'un seul homme
pouvait faire en un) jour en suiiant cette inéthode. Iivypo-
crate est le premier et peut-ètre le seul Philosophe de l'Anti-
quité qui ::t bien senti cette iérité ; aussi ,itont la 31édcinte
faire de so:n tems, d::s progrès qui nous remplissent encore dl'é-
tonnement. Mais bientôt les sciences retonbrent dans le
de:aine dles Prires et des Raps::istes, dont l'avantae était
d. tenir les peuples dans des rèveries, qii, ri accoutunatt

l'sr a molese, la rc:d'ait incapable de se livrer à des o,-
cupationi iér*ieusesi au,.i la Médecinie redic'.nt-elle ce qu'elle
av.it été av.int lui. Nous aço; vu chez les Romains le règne
de rimaÿaation, éloigner encore les hommes du vrai sentier
de la rérité. Ro:ne république vit sortir de son sein, des
prodiges dans les sciences de pur agrément. et pendant tour
ce te:ns à peine compte-t-on un seul eaMéidecin di;ne d'ètr,
rueutioncé i C'cst Lc qui arriv. ausi en France.


